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MONTREUX MUSIC & CONVENTION CENTRE
AUDITORIUM STRAVINSKI MONTREUX

JE 18 & VE 19 DÉCEMBRE 08 – 20H15
Dans le cadre de la Saison culturelle de Montreux 08/09
Concerts au profit de la Fondation Lionel Perrier

PRÉLOCATIONS SUR PLACE AU 021 962 21 19
Commandes sécurisées sur www.saisonculturelle.ch

FNAC Genève, Lausanne
Fribourg et Bâle
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Beaugeste
pourBellerive
DON
En signe de soutien au musée
au bord du lac, la Société
vaudoise des beaux-arts
offre à l’institution un
superbe dessin géant
d’Alain Huck.

C’est un beau geste et un signe
fort: pour marquer son soutien
unanime au projet de musée à
Bellerive, la Société vaudoise des
beaux-arts (Svb-a) a décidé de
faire un don important au mu-
sée.

Fondée en 1869, la Svb-a se
consacre à la défense des arts et
des artistes à travers la publica-
tion de livres et catalogues, l’at-
tribution de bourses d’études à
des doctorants en histoire de
l’art, l’organisation de visites
d’ateliers ou d’expositions ainsi
que de voyages culturels, sans
oublier la création prochaine
d’un prix d’arts visuels à un(e)
gymnasien(ne).

Par son don, elle s’engage de
manière très concrète et ciblée
en faveur de l’art d’aujourd’hui,
puisque son choix s’est porté sur
un magnifique dessin au fusain
du Vaudois Alain Huck, Kuroi
Ame II, (Pluie noire en français),
qui emprunte son titre au livre
d’un auteur japonais. Monu-
mental (250 x 368 cm), ce dessin
rappelle la pluie noire radioac-
tive retombée sur Hiroshima
après la bombe.

«Une grande partie de mon
travail actuel, explique l’artiste,
est liée à une mémoire collective
plus ou moins enfouie dans les
cendres de l’histoire». Dans les
superpositions et les transpa-
rences obscures du fusain, Kuroi
Ame II se fait espace d’inquié-
tude et de méditation, ren-
voyant à la fois aux abus de
pouvoir, aux ambiguïtés de
l’âme humaine et à la fragilité
de l’existence.

FRANÇOISE JAUNIN

MartinHelmchen,
entreaudaceet tendresse
CLASSIQUE
Le pianiste allemand donne
un récital à Vevey, sept ans
après son Prix Clara-Haskil.

Les concerts Arts Lettres ont eu
la bonne idée de réinviter,
mardi soir, Martin Helmchen à
Vevey. Nul doute que l’ancien
lauréat du Prix Clara-Haskil
2001 est ravi de jouer dans la
ville qui l’a propulsé durable-
ment sur le devant de la scène
musicale. Et il est toujours cap-
tivant pour le public local de
garder un contact régulier avec
un si sincère ambassadeur de
l’esprit de la pianiste roumaine.

Car Martin Helmchen est un
artiste attachant, au jeu clair et
inspiré, au toucher délicat, tou-
jours très convaincant dans sa
vision construite des œuvres, et
capable aussi de fougueuses en-
volées. C’est l’impression qui
ressort à l’écoute de son dernier
disque – et premier en solo – où
il interprète de manière à la fois
concentrée et déliée la Sonate
D. 959 de Schubert (sonate qu’il
avait d’ailleurs jouée lors de son
précédent récital veveysan en

2004). Les Six moments musi-
caux concluent ce bel album
entre sourire et larmes, ten-
dresse et silence.

Le jeune pianiste berlinois
cultive un certain goût du ris-
que en concert, sans jamais que
cela dérive en tour de force. Il
défend également un éclec-
tisme rafraîchissant dans son
répertoire. Son programme de
mardi en apporte la preuve
avec, en guise d’ouverture plu-
tôt hardie, la 6e partita de
Bach, suivie par trois extraits
recueillis des Vingt regards sur
l’enfant Jésus d’Olivier Mes-
siaen. La deuxième partie en-
chaîne sur Schumann avec une
œuvre audacieuse et athlétique,
les Etudes symphoniques op. 13
complétées de ses Variations
posthumes.

MATTHIEU CHENAL

Concert: Vevey, théâtre,
ma. 25 novembre à 19 h 30,
présentation dès 19 h, cocktail
d’après-concert, loc.: 021 925 94 94.
Disque: Schubert, Sonate D.959,
Moments musicaux, Martin
Helmchen, Pentatone
(dist. Musicora).
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Martin Helmchen sera demain
soir à Vevey.

EN BREF

François Bon lit sa
bibliothèque idéale
RENCONTRE Ecrivain
engagé, éditeur exigeant et
lecteur passionné, François
Bon sera lundi 1er décembre
à l’aula du Palais de Rumine
lausannois. Connu pour ses
lectures-performances,
explorateur de la langue
parlée, il commentera sa
bibliothèque idéale et lira
quelques auteurs qui ont
marqué son parcours
littéraire. Soirée organisée en
collaboration avec la section
de français de l’UNIL.
19 h, entrée libre. 2

Le slam est aussi
alémanique
ZURICH C’est un record:
les championnats
germanophones de slam
ont accueilli près de
10 000 spectateurs à Zurich en
quatre jours, indiquent les
organisateurs. Dans les trois
catégories, la victoire est
revenue à des Allemands. ATS

Marrakechfait soncinéma
INTERVIEW
Coup de projecteur
sur le septième art marocain,
le Festival international de
Marrakech a vibré pour ses
stars comme Sigourney
Weaver, invitée d’honneur,
ou le président du jury, Barry
Levinson. Entretien avec
le réalisateur de Rain Man.

FLORENCE MILLIOUD HENRIQUES
MARRAKECH

S igne distinctif? Un re-
gard. Perçant, il est avide
de comprendre. Doux, il

intériorise. Autre signe distinc-
tif… une casquette. Couvrant le
front de Barry Levinson: elle est
aussi celle du président du jury
du 8e Festival international de
Marrakech. Après Roman Polan-
ski, Milos Forman ou encore
Jeanne Moreau, en attendant la
sortie européenne de What just
Happened et juste avant de bou-
cler un documentaire sur les
élections américaines, le réalisa-
teur de Good Morning Vietnam,
Rain Main, Toys, The Man of the
Year, a endossé ce rôle la se-
maine dernière.
– Sigourney Weaver s’est élevée
contre le «détournement colossal
de la réalité du monde arabe»
made in Hollywood. Le rôle de
festivals tels que celui de Marra-
kech – 15 films en compétition des
Philippines à l’Argentine en pas-
sant par la Chine ou l’Islande –
est-il aussi celui de questionner
les stéréotypes?
– C’est surtout un bouillonne-
ment où l’échange et la confron-
tation directe renvoient les sté-
réotypes à leur catalogue. Au
Maroc, j’ai découvert une facette
du monde arabe – celle qui s’en-
flamme, friande de chaleur hu-
maine et débordante de passion
– à l’opposé de celle existant aux
Etats-Unis ou qu’on voudrait lui
faire endosser! C’est une expé-
rience vraiment palpitante qui
met en garde contre la générali-
sation, l’un des travers contem-
porains.
– Défaut que le cinéma reprend
en réinventant certains films à
succès français pour mieux corres-
pondre, par exemple,
au public américain…

– Réellement internationale, l’af-
fiche de cette 8e édition con-
fronte les visions, les perceptions.
Elle rappelle que la pensée n’est
pas identique en Finlande ou en
Italie. Au Maroc ou aux Etats-
Unis. Quant au remake – dont les
Américains usent et abusent – il
résulte d’un manque de vision
des studios de production. Juste
incapables de générer des idées
fraîches. Innovantes. Originales.
Le peu d’intérêt pour la créativité
à lui seul explique l’explosion du
remake, la volonté de coller à un
public n’y est pour rien.
– Ce déficit créatif serait-il la plaie
du moment?

– Suivant où, oui! Au même
titre qu’il faut rester vigilant
contre l’industrialisation du
film. Sorte de rouleau compres-
seur qui fait les choses à l’en-
vers. Qui impose un point de
vue et relègue aux oubliettes
l’instinct, l’envie de capter le
spectateur. Qui n’a plus, comme
priorité, de titiller l’imaginaire
pour ne penser qu’au profit.
Mais, c’est le lot de toute écono-
mie aspirée par la mondialisa-
tion.
– A chacun son septième art…
c’est aussi ce que les réalisateurs
en compétition ici représentent ou
revendiquent?

– Exception faite des valeurs
universelles qui passent au-des-
sus des frontières, si chacun a le
cinéma qui lui correspond, c’est
aussi très bien. Peu importe si
un scénario ne plaît que dans
un pays, il plaît! Par contre, si
avant même d’empoigner la ca-
méra on pense à la portée mon-
diale du film, c’est faire fausse
route et emprunter celle de la
«macdonaldisation». Celle du
cinéma fast-food, au lieu de
viser un cinéma qui nourrit le
monde. En 1988, Rain Main a
conquis le monde, pourquoi?
Impossible à dire: ce n’était ab-
solument pas calculé.£

QUALITÉ Barry Levinson, président du jury, s’est réjoui d’avoir vu des «films intéressants». Assis
à la même table, le réalisateur Hugh Hudson (Les chariots de feu) a souligné l’importance du

Festival, le comparant à ceux de San Sebastián en Espagne, et de Venise. MARRAKECH, LE 15 NOVEMBRE 2008,

AP

Piqûre de rappel
pour le septième
art marocain
Le cou tendu, prêts à déclen-
cher une photo avec leur porta-
ble, les spectateurs marocains
attendent. Une star est annon-
cée. Mais qui, au juste? A l’ap-
plaudimètre, modéré, Sigour-
ney Weaver, venue présenter la
trilogie Alien diffusée en plein
air à Jemaa El-Fna, ne fait pas
le poids face aux rythmes des
percussionnistes et des con-
teurs qui continuent de narrer
leurs histoires. Les vrais rois de
la place mythique, ce sont eux!
Deux cultures? Deux cinémas?

Devant le temple où sont
diffusés hommages, coups de
cœur et les quinze films en
compétition – une centaine de
films en tout, de Barry Lyndon
à la sortie 2008 The Duchess –
Meyrem, une étudiante parmi
les 15 000 festivaliers, com-
mente: «Aux Etats-Unis, c’est
surtout l’action qui prime. Au
Maroc, c’est le sérieux, les
sujets sociaux. Mais c’est bien
de pouvoir confronter les vi-
sions.» Massé avec Meyrem
pour accueillir ses stars, le
public partage un trait com-
mun mais peu ordinaire: la
fierté pour son cinéma.

Vitrine de celui-là vers l’exté-
rieur, le Festival international
de Marrakech, l’un parmi les
36 festivals de cinéma organi-
sés au Maroc, joue aussi le rôle
de piqûre de rappel dans un
pays qui ne compte plus que
4 millions de cinéphiles et plus
qu’une centaine de salles obs-
cures pour 34 millions d’habi-
tants (en Suisse: 550 salles et
13 millions d’entrées par an-
née).

Refermé samedi, le volet
international de la manifesta-
tion a couronné de l’Etoile d’or
Wild Field du Géorgien Mikhaïl
Kalatozishvili. Des quatre films
primés, pour l’heure, seul le
long-métrage américain de
Courtney Hunt, Frozen River,
auréolé du prix d’interprétation
féminine pour Melissa Leo,
devrait passer la frontière
suisse.

F. M. H.
Kuroi Ame II est un dessin
au fusain d’Alain Huck.
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